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OostTATfDtlAu. - f  Des ooutr«T®n.w«-
pour tap«|* 0t nesempiemMit onl éU dn^téei 
I  H c^»rg« d« deux voUines, RophioV..., 
femoie D.... et AngAl*L..., f«mm«C..., 
meurant rue den Puil».

GARE OE TOURCOINGI
Herrlce é«m train » liodi/frationt apport 

Mm à Txirnr du it r  juilM 1990. ~  11 t i i  arH 
min  UUt el Mwia « f  nWur ita ituaretm min <W 
^TBfRur* es eofTMpowUnM sr* U Uf(Q« d'Ot-

ArriTé* i  Twircolnf. v«un» U» tUl«, S h.
JMpsrt d« Tourcoisf. v«r« ittnfn. 6 k.'A 
ArrlTèe4ToiLrcolRg.v«n«ntduMeQiB. GIi. 30 — 
Départ da TourcoinB, LlUe. «  k. »  — 

U fM  é t  UU* à Mowero», rtn  Ullo
II* traWi p*HMlt 1

* ' h. 10 matin, partirai S h. U8 nmlln,
à ttk. ilt »  -  »  h. lu >
à «| i. O H -  — Hh. M -  
l  lUh. lû — ~  10 U. IH —
i  1 b. BO Mtr -  i  b. 88 tuir
à 8ii. 81 -  — ah.aa -

Le train partaat * 7 ii. li matin Mrr^piwd «t«c 
IViipres* pour Paru partant de MUv à “i h. kà

Vottant d« Lille __
t J traia arriTant à midi 16. arrivera i  midi JJ.

-> 0 h. ÜO s. -  à U1). U wir. 
Uen* d* Toareoisf à Meala. vera Meniii 
Ijt tnin partant à 8 h. W maiin partira à Kh. 3« 

«t cuntinuora jusqu'A Meniu uii il evra ea curr**- 
i><)udau«e avec 1a ligne d'Oalendu.

Le train partant A Jh. 40 iHatio partii-a A Db. 17.
Veiiant do Meniti 

L* train arrivant A ü h. K) matin arrivorn AOli. iü
-  luidi 08 arrivera midi »
-  2h. »  -  Sii.ao 

Llsa* de Tourcolnf à Aeoq. ver» Axcq
L« tnin [wrlaut A D h. 38 matiu, partira A n 1i. TiR

VILLE 1>E TOURCOING 

OoaditioD publique des matières t«xtU«s

Knh'ëes (lu 23 au. 28 Juin i800

Laine fiJée. 
UlooisseR. . 
Colon . .

Total :
<îondiUonnemcntH lîW  i i ’

lüVüüo
«.841

14.810

LE NORÔ
duTrTnîT&S
teront un p as «^  à oivl«»()n I»  Phiilttctfid-, 
«D cette commune.

Ciaq se Uidgaact vers I..Î1U à b. «H 
9 h. -ii «lu inalin, et & h. ;ij; (3 h. t l  «t 
8 h. i7 du soir.

Cinq iàutret» atlanl .Vrnt«‘titî rea h
7 h. .'«iet 11 h. 1«{ dn malin, el H li. lÔ ; 
7 U. Wot y h. ;Wdu soir.

Seolln. — La féle iHlertvUiotuUg. — La 
tdle de Seulin, qu* noiu avona annoncôei a 
débulA par une ]<>urn  ̂mat(iilüque : 1* pi-o- 
({ranime aété »h1t1 fl'téleniani.

K( tout d'abord non» m  pouvoeh (rup l'tUi- 
citer leB comraisMire« de Ih honno orguniiM- 
th)n de cea réjoaissances,

Nous doQDerons demain le C’̂ innla-reodu de 
oe feelival.

;\raienU*r«H. — BUcliont aux pvttd- 
kommet. — L f» élection» fompl^mentairps 
pour le cGoaeil des prud'hemnies ont eu lieu 
bier, saas provoquer Ia moindre nianifeala- 
tiun.

liCS cuadidtl» présentés par le.» groupvh 
eouiulUlea de notre villo onl été éliia Hune 
concurrent».

Voici les hisultate ohl<?n»x ;
Ire (iatiiÿoâio, Hémy Klauienl ;Vjü vuix 
-Te — Louih Vasaeur 15 — 
ie — Joseph Obévart 'i — 

VALENCIEIWMES

kC^et, QtMkéB. mgnoH al la TrmiÊti». Kl ea- 
«alla l f «  mie Rotettf qui fall «Mrtr tout Paaia ae-

PA8-I^CALAI8

loinbé à reau dasalebaBiln du Paradis.
Grèce au dévottenMOt du aiaur Louia Robbe 

fQf S’eet porté A «m  saeours, 'enfant a été 
sauvé d'une mort certaine.

Le Bieur Robbe est déjà titulaire de plu­
sieurs médailles <ie sauvetage.

ArmtinliûH». Le ooiiiiué Pien-e Fram- 
hKry, patron du bal«au de péehe « Sl-Jcan> 
EÛiptisle >, de Boulofoe, a été mis en. Mal 
d'arrestatiofl, Mme rineulpntion de \*ol à bord 
du bateau de néche • Jeunu Louise »,iie Ca­
lais, de complieité aveo un nommé Henri 
Mfartci, marin de Calaia, embaruué eomme 
mat^ot, sur k  « Saint-Jean-Bastf^ ».

Lea nomméa Eagt̂ ne l’eût, ln an», reinun- 
teur, ikufteuraat rue du VauxhaU, et Léoo 
Faroux, -A) ans, denieurant rue Mariotte, ont 
été üurpri* «o ilagrant <léllt de vol de bou­
teilles dans une cave. bouleTard Jacquard at 

is en lieu sûr.
Le aieur Philippe Vauchel, i": ans, pév-heur, 

d(‘meurant ru* du Soleil. • été arr<>lé |>our 
oulrHjiua et iosuites aux ageatü.

— Procéa-verbala été dre«»é conlre le notn­
mé Jules Delannoy, 41 aas, marchand de 
chiffons, ■leniMiranl rue du Four-A-Chanx, 
inctilpé de vol île boulons sur le porl. 

F e «t«b e r t .  Noyèt. — Jeudi mutin, 
1 cantonnier, se rendant à son travail, 

aper\'ut flottant sur le canal d'Atre à La 
Bassée, au lieu dit lé Marais^Lavoie, terri­
toire de Uonvry, le caduvr»' de la nommée 
8ophle Montretix, &gée de 40 uns, demeurant 
i  Fe>4ui>ert.

CelW femtue. qui depuis qui lqucs tempe se 
livrait A la débituohe, avail quitté le jeudi 
précédent le domicile conjugal. On croit qae, 
faligut'e de (la vio de désordre, elle n’est vo­
lontairement noyée.-.

labergu e ». -> Vne l'àfle. — Le parquet 
de Béthune vieitt de fuire une desrente & 
Isbergues pour lew vols commis duns les en­
virons.

Sur la dénoncHoUon du nommé Leroy et de 
sa femme, déjà détenus, l'on a mis en élat 
d'arrestatioQ le nommé Cyrille Lamb̂ r̂t et sa 
femm»», alnui »roe les nommés Delelis Désiré, 
et Delnalto Dclvales, tous belges, comme 
étant leurs eoaMÜées.

Les perquisitions opéréfs * la suite de ces 
srrestations ont fait découvrir un grand 
nombre d’obj<‘ts volés Ches Lambert notam* 
—ent on a trouvé pour pltw de ÔOU francs de 

iie et beaucoup d'objeU volés à l’usine.
Ces arrestations ont été faiUM av milieu de 
s4li»fai liuu u«ai«.-rale dfl !n population d’Is- 

f)pr({iips qtil r«per« retrouver la tranquillité et 
vurii.'
S m

a *u pliWMrs diHgts écru«^. U. 
u, Ptfcr« Uuboi». Mé de ans, n Até 
iTeinaot Uetsé; iTà 15 Nvogons m.»bI

g venant du tjuesnoy 
s’est engagé sur une vole où manœuvrait un 
autr* train. Ua choc des piua vioiUaU ea ast 
résulté,- )e Biécaai«i«n de la 
«œuvre a 
ebaulleui,
(dus fraveinaiit bletsé; ITàldNvogons 
forlemunt délé«ioi^^

D t M k É B Ô V E  
<Mluum im u  U itienal. — U  miil du- 

niére, 41 h.45, le Oeaincr aBKiaifcvittciiloniia». 
TeDaaldeCaioutl», «steatfé 0mm UaUnaL 
Par Mile d'aa* m*n<M«ivra iacMn^nia», *s 
steaaHr eel vauu abgrder i ’eatMa^e de i'IUt 
aans toutefois e* faiM d'avaries à lui-wétue ; 
mais plusieurs llemes des letôos furent brl- 
•ées. O* siaanMr a pa «noaMW «  («nip* et e«l 
entré enbuite a* t>as*ii> «t* l>'reyeii> 'i. |

La frie fit gyrnwmttfrtf. •- Hier muUn. k trsSn 
de LiÛa, qui arait ÜÜ miautes de n^rd, I  euuÿe 
dea aeftiMux v«v*(|swa a <fn«*A le* s<ieièt4n «ai- 
vuitee^qai ^iciraient * la fMe durmée lur la

La • Koubaisienoe s, iex aoriotâa de cymiuntiqu*
I Héthano. Arras, Sl-Omor, ncrjfuw, Ikiiiriiunry

cl Uravottnee.
r^a seeiélé* ont été iiarraiteuittAl rerwas ]«r la 

«Üuukerattuir 
U a e l ^ « _  .

qui étaient admiral>iem«nt eiécuiér 
A la ('itadelle, pour U pmmî re rois, c

Chrtmieue t.tarMm^.— Stninlrca de U amiala*. 
— Du 18 au juin A minuit, <M a siipitlé nau- 
fnifiaa, ««ml IW a>a*warg.

Total dapuia le 1er janvier ; ■inistreii, di>nt «im. —
auglaïK « Kidei Tuwer •. aUaal de

___  kerque avec grainaa dieareea et et-
pour LlUe. «te., a aaivi 1* «t juin de Fori-

LÔ'fuUtH « fierthe-ciullet*. capllalne raun<̂ .e«t(

buinbay A iMiiikerque avec grainaa diei
toas po ' “ ’ ’■ ■*“ ' '
Sald.

.i;/-!
oant de--------.....

La eteamer < kyriatid-de»-Ver|taM *, m 
paauie, veuaat de Marstille et (M**. « i  
5üTüia A B.«rdeaui. enivra poar Dimfa

1  ̂steamer <

mém
monte kl

UoMHal-Plk .̂
d<̂ Huubaix, est descendu le JHjuiu de Bordenas, 
allant A Dunkerqné.

Le «Tam ». du U Ompaguie jféDéWe
tnwaatUntiqae. afeut M. J. Baneç, parUr* k> Ü 
|uiU^d« Duakerqoe poar le Havre. Sl-Nasrire et

 ̂_  De qui peal-ea parler le misa»A U piflffe. — De qui p 
AU pUKef SI ee n'Mtdea .
Casine qai oat sa mériter toute ia « rn p i^  dea 
üunkerqaoiji et sans omettre îl. Cbaw, diraelaBr

d'ihte pour fa i 
Cea âeax m i

reroat *n<»rm4me»t ite inondé eetle année A Dun­
kerque et dxnneroat lee aUraettnnstont«H uuuvUk-*
r l totia lillofs, Roubaielens et Tonnnennola.ete.. 

epprottver*»fit et n’Mrttwo t̂ pa« à piger anpé- 
riearee aui anoAee préeédeiitee.______ •iji-

U  Cœur H U UtiH, la Fille «fw R/gimem/,le

V A eU ia liîé  Scientifique
Lia P r «% M «B d a  teafcpn

UL îi'ûvi&ioü du ten\ps tuid gestion 
*(tü itilérsKfle au plas haut lagricui- 
(rtir. nesMl pas «Homnmt qa’oi)
s'en >oil occupé la pins haute anü- 
i[uité.

li est d |H>ine beüoii t̂iU faiv* iMBiMrqutr 
i|u'il uc luut altitcher hucuu crédit aux 
prévision» faKes tr̂ H loiigtomps d’avauc« 
coiiiiiif celle» <iue l’on ïiouve danscer- 
tnliiî» .ilinanachs, cetix du fameux astro- 
nouierfi .Viilbieu l,atipb«rg par exemple, 
poui* HP f\U;T 'W6 celui-là. 

bin roalifé il existe oertains phéuomè- 
»  iiuturels i>ernic(tiint aux ^r^nnee 

expériuieiitée» de prédire au moins '2i 
heoies à ruvmice, la pluie, le vent ou une 
tem()éte. SanK vouloir discuter- ici la va­
leur de ces pronostics, nous nous eonten* 
terons de cUer texluellenient, ù titre de 
curiosité les indications aue nous trou­
vons dans un ouvrage édité en 1750.

• On a remarqué qu’il pleUt ordinaire- 
» ment ie jour ou le Soleil levant pai-alt 
>• rou^o ou pàle, ou hien le lemleniain 
» üuimd lo Soleil se couche enveloppé 
» d’uu ^rusiinu^e, ot aloi*s s’il pleut da­
it üoi-il, il fait le leudemiiin beaucoup de 
» vent.

» OnAauHfi uuo marque d’uuo pluie 
» future lorsque le Ciel e^t rouge an So< 
» IfiU letant, et une marifue de beau 
» temps lorsuue le Giol est rouge à l’en- 
» droit ot'i le ^ le il  se coucha.

» Ou uAOutUt aussi que le jour suivant
* sera b«au et qu’il fera chaud, l o r ^ e  
»  Ipe Soleil étant couché ou avant qu'il ae 
s lève, on voit s’^ever sur les eaux, sur 
s les iKunais o « sur les prés une vapeur 
e blanche.

• Ia  I.une étattt pleine marque une 
» «ui^e M  pliwteurs beaux Jours si elle se 
» lôve belle et biw  claire ; mais lu Lune
* douuo des marqBes d’une pluie future, 
e lorsqu’elle est oAle, de veut quand elle 
» est roU(^ et <re »eau temps quand elle 
»  est clnirc et d’une belle- couleur argen- 
s üm,

• Pxlti<K« Luna pluit, rubicunda liât,
* alba st'renat.

« Ou a pJu]»ieun autres signes d’une 
»  pluie future parles «étions de quelques 

ânii^Mix, ol pretni^reinent par celle des 
» Oiseaux ; savoir, qm>ui Us nemhleixt
*  iPHrs fou.c iiannl Ick’rn plu-
• mtit ^cqcie l)er.

-n Lorsque fes Okeaux d'eau et pi'ind- 
» pirkiT»<»nt les «Mes, trépi !̂nünt0t crient 
» plus qu’À l'ordinaire.

• LorMiua l6ë Oisoaux ik  terre oiier-
• chent l eau el «jne les oiseaux d’eau 
e cherchent la terre.

» lx)rsque les AbolU^. ne sorteul .J îi.1.
• (îoleur'i ruches ou qu êflos ne s’ i'ii doi- 
» gne»( pM beawoup.

»  ItAMtne les Anes secouent les oreilles 
» oo qn’ns wnt extr»ordinairet»ent pi 
e qnés des monchch.

» <Jtt»nd les uiottches e  ̂ Tes pucés (>{■ 
> quBul vivouient.

>» i.<ors{̂ u’ il,»ort de terre une yaude
* quantité do vers.

» (juand lee grenoulllee cronsseui plus 
» qu’à l’ordinaire.

t (^rs(fiie les rh îts se ftuftent I »  tt'tfe 
» avec les pattes de devanj ft  qii üs se 
» nettoient le reste dti corps ave * 
s fangue.

s l^ors^ue ie u>q chante avant 
s heuM Meeotamôe, etc., etc.

• On a dett miirquet en élé d’une (em- 
B ^ e  future, «raa^d on vd t dans le dei
• ne petites nuées noires dAacbées etpju^ 
»  basses que lea autres êrrer ^  et IÎ ; oo 
» bien lonqMfleeoleilse l«rant, oq voit 
» ^Dsieun nuageM s’assenâbler à L'(>ed- 
» (Vnf. an rontroire, oee nuages
• di^s^pent, c'est une iHarque de hetn 
'• leinn .̂ Knlin quand le Rdcil parait 
J douoleou tripJeaa traveft de^nuagA, 
» il pronostique nne tempête de longue

.  tna|ines d ' .
•n v<p autour 4e 

detiion ff*rcl«t interrom­
pus et tachetée.»
Lctuellemeal, 11 e#Rle au w e a u  Cen­

tral Mét^rologlque et à lY>bferrttoire de 
Montfouris un serriee d’surtiasenents 
fit d'obeervatioQf uni de nornir

indications «nr fe temps
traM bie poar une d'au m( 
rante-buit heures.

Le nombre det éipAiiMB chaque 
Jour au Hureau Centra! méuVjrologlque, é 
l ’eflirt d’assurer le service d’avertisne- 
ments aux port» et à l’agriculture est
ion.

La moyonue ̂ é ra lc  de&. ràu&iUe& <i 
peéTisioQs da SnanB «  ^
1R89. Dans l’étut actuel >le nos connais­
sances, il paraît impossible de maintenir 
au-dessous do 10 0|ù lee chtoees terreur 
4 ’une miaaioa atitai dâicKte qne eelle de 
prc'dire lo temps.

On a expédi<̂  241 avis K{>é<’laiix de tem­
pêtes en quatre districts maritlnM». Sur 
ce nombre, il y a en bons, 55 assez 
bons et 01 manvals.

I-es avis sont estimés mauvais lors- 
. l ’une prévision de gros temps ne s’est 
pas réafisée.

Ce résultat montre que le» prévisions 
du bureau central sont phitAt pessimistes: 
il faut ajouter « '̂rwndawf tfne «nr tem- 
p̂ 'tes observées, Vnne d’elles n’a pas été 
prévue.

11 eat à peine ))^soin do dire «u 
bureau est en communication r»‘fo I l ' 
constante avec tous les grands établisse­
ments mét^rologiquôs.

nombi-e des stotions dont les obeer- 
vgtions sont reçues* ré^ulh^rement est de 
l.W, savoir ; 1.̂  observatoires, 86 écoles 
normales, 21 phaies, i  sémaphore», et ‘28 
stations diverses où l’on fait an moins 8

nombre i/ convient d'ajouler plu­
sieurs centaines de stations où l’on ne 
prend qn’nne observation nar joor.

Kntin les appareils installés au sommet 
de la tour Kiffel constituent au eeutre de 
Paris une station importante dont les ré­
sultats sont d ^ i dn plus grand intérêt. 
Nous avons puhl^ récemment dans 4e 

les principaux résultats des ob- 
'serratlons qni y ont été faites. Kous 
x;myon8devoir lès résumer brièvement;

(le qoi frappe tout d’abord dans ces ré­
sultats, c’est la vitesse tout à fait impré­
vue que le vent possède à la hauteur de 
.SGO méli-es, au-dessus de to«s les obete- 
des de la surface du soMiesobsél'Vfttiôhs 
faites de juin & octobre ont donné une vi­
tesse moyenne supérieure A 7 mMfés par 
seconde, tandis qu'au Huretu contrai mé­
téorologique l’anémomètre ul^é sur la 
tourelle à une distance de TiOrt ioètres de 
la tour Kiffel indiquait pow la mAme pé­
riode une vitewç lueyenne de ?  m. îî- 

On savait bien ^  la vitesse du vent 
croît avec la hauteur, uiais on n’admettait 
pas jusqulcl uït  ̂ îrit dé Variation aussi 
rapide. ?>s reiiseignejnenls seront certai­
nement Irofe prvuieu* ̂ o^  lasitudeMeia- 
tivesà la naviMtioi»H«^rieni)e et pour la 
tiiéoriû gt^nérale des iuûucfiiuâBt  ̂dftX^- 
mosphére. • ,

De même, taudi» qu au Bureau central, 
comme dans Umtên lea^atteue basses, la 
vitesae du vont est minlniulff #ers le lever 
du soleil et maximum au niilieu du K>nr. 
la plus petile vitef^se, au aennnet de Ja 
tour, s’oW i've «rtre nen fj»^ i^s ot «fix 
heuresdu matin, et graude Hu
milieu de la nuit, ("est c9 qui a li<‘U au 
Pay-de-l>l^ntc et au Pic-dii4lMi.

Les observations do la teinféDliire <ait 
montré aussi ffue la vdrlalio» Jfcfuc est 
beaucoup moindre nu sommet te  bi t<ftr 
i{U'à l’oboeivatoiru dn («rc  ! ^ i t - M « r  
choisi comme point de comfwifalsaa. 'ce 
c{ui s'explique eUtnt donné la faiblesse des 
pouvoirs éinissifs et idjsorbantsde Tilr, - 

1.41 ditréronce des r<^mee «et be t̂ucoap 
plus accentuée nue daaA Uls Ht î<4i' 
de montagnes où 1 inllaence M so l ept ^  
core considérable; c »>e* aln*l 
tude de la variation dinm e'iic lour Btwl, 
à JÇiti mètrefi au-dessus ihi niveau 4e la 
mer, eel plutôt Inféi ii>ur« k M ie  (M  Itn 
observe au sommet du Pn^4ke-i>Ôme i  
l’attitude de 1 , mètre»» • ‘

Ces qu elles  consldératMiw «tttfM S fi 
montrer l’extréme importailfif tes obser­
vations qui peuvent Otre faites à la tour 
Kiffel. Cette station météortiegique sera 
d'autant plus intéressante qu*elle est la 
première qui donne réellement des obser­
vations fartes it TAtr libre en dehors de 
l’influence du sol.

D’q>rès M. Descroix, chef du service 
phvsique et météorogi(jue à l’observatoire 
de Montsouris, on pourrait aller plus Uln 

' uatre heures dans la préviiüttn
.........  Ton voulait tenir compte d’w -
très phénomènes que ceux foiunis par us 
observations barométriques.

Tons nos efforts, dit-il, doixéni tendre à 
reeoniMUre an débat de chaque saison, le 
oararlère spiormal ou régulier que cette 
saison devra présenter, et l’on arrivera i  
ce résultat em éttu|i&t̂ t soigneusement lee 
vai'lations du m4gAûüsme terrestre, les 
(vucents ék«ii'i<iuiMbdfi ratmosphôre el du 

il ainsi que les phénomènee optique» 
li se produisent dans l'atmosphère, 
t^uoi ((u'ii ca soit, los préviüiom» ac­

tuelles dn Pnreau central mét»’'orolOi?lque 
rendent tU 'ii dea services importants i  

li/ricnltnreet r«»n esl endroit d'espérer 
, tVces r-fiisPîljiie'iTfrnT  ̂ TTa
lois, par la snite, pius complets et plas

mies, ka M la (n *e  ru|»«h «'y w«|u*- 
pa». li senil i>eii qae II coifilé orgaiii- 
ir suivi PeM«i])le de l'adiainiBfrattnn 

tetnt-gUioi#.
LonM|ueeM carrrmcis eotet «□ douv-eiiieiî  

ils eonstHu^ «n danfrer parmanent tant 
t̂m\r reutqnl »Mn*«tell«*nl <»un5 le-. wagonncU 
pie Jl jur les curieux.

cSbses-léf
Puis elle ajoute, e 
-  Ki je l'avais su

TflIBUME PBBLIiHtf
LE ORAND THÉATRB

Nous u'aiirons plua cette anpée üe r«|>ré> 
seiitation» du (irand-Opéra, tr.ül !«• fait îré- 
HUit)‘'r: il '«t ménM̂ -firohftMe nnns nr 
rt'verroRA davantage les prochaine  ̂ sai­
sons i-eK -K- ; lyriques auxquelles ne jnee- 
saieut iVs iiius-ieH compactes d'au<liteurs en- 
valiissiinl toutes les pfaees, lès plus modestes 
comnje

La t%mIatioa ouvrière n éti4t ir«s la 
ilet alére i  venir applaudir ieeniattras m l'art 
Ivrique s»*ra )>Uh lé̂ '-e rncure •luiu st't nspi-S r i;
râlions artistiques

que la classe aisée,

t é rhdpi-

^ U ta u ta ie e  iMaft«At*Ult teliei. 
jddérabU tuUour du ctlitiubel qu'il a fallu 
f*a^rventIon d’uft m iorl d'agenta poür la 
mafDteoli'.

liea oolMers eet eu teaies les peines du 
«trade l  transporter le nulheu 
M  : 1̂  jnaiAdw æcousse lul 
Tatroces soefraoces.
' L'amputaÜûA de la jambe sera néeeeiwlre. 
iKoas avoM qwM é qu'un conseller commu­
nal de St-(illles aviut ii^M^lIé le collège à 
reflet de l'eagafar è prewire touiN les m«au- 
'rea céeeseatren pmir éviter «fae dÎM ac^^nts 
M prodoislsseflt encore i  ce difcrlissemefll

SAVON POMPADÜOR RAUtCKT
«■X  IVsilr>k«H»

^oarrilts à la J(<ita
.V rp/ole df liroll 
L’eaaniiiialrar :
— hiiM-moi ee i 

ihéififo lAffule. .
Le candidat :
— Sj... Sh.. 
L'examinateur :
— Non seulauM-ut

l« dHes -encore eondltleiwelle-

r.a gouvernante de M. N..

itans •1 goûla •

1 rf >HCiJ»:'e .VaU'T̂

y . \^i^aiüiM,tii vaérmrcH
'était aevuré utn* 'troupe duwreiaier oritre. 

11 doit monier hi t̂ai.soa procl£»f»tlés clMf»> 
d'œuvre* qui migeront une Vive en scéno 
très onéreuse, il offrait Je fuirK protiter notre

drames et de oontédies et une troufie d’opé­
rettes aver hun gv4)>’stro ü)ul>.«irtBm 

NatdMtieiiient, pourJonnerdii thé<Ure<lHnM 
!S eondltions, M- Vanhemme ne pouvait m> 

contenter d'ttne subveniion r>̂d4i>te, aussi dê- 
cline>t-U justement Diottneur d’amuser les 
Roubaiiticns à «es fritia*

L'ad«laistmtkin,de i'UiigKMlroBM esl «Inns 
le même eas. Elle a pu jiiM{u'i>*i m» réKixaar à 
solder oliacune de ses mylellaltons annueÛ o

r ir un forldéûcil.elle ne parailiflusdisfMée 
prêter gracieusement >«on imuK'uhle dans 

le seul but de faire dei'jirt, toute* l̂ s ix-ftes 
étant 11 sa charge.

Ix! directeur voidanl ex.tloilcr eetle husoià 
le Ornod-Thé&tre devra donc «mmlir .len 
lover à l'administration 'lecet«Mmce.Ce loyer 
acqultléJui lester^ -̂U esnez sur «a sutrven- 
tlon i>oitip faire qqel|n* shosn 4e pansaUe  ̂
lrouver̂ p4-on même un dfre<'toaffuui fowtmàf 
à «ntaiw  lu saiso« dans cescoOdUion«?^e«t

^Ën^attfMflaôt, le« «oeié^s ia^umenlales 
et ort)hMiq«es vont t» trouver privées de la 
salle nfie c ^ u e  année Intajtemenl A leur 
dlsposiMt pour leurs eancerts d'hiver, en 
vertu dee çbargas résultant de la subvention 
jnsqu'M *o «a i^  |«r ffBppodittk 

lie p t e  9om vCTrom si disperser 1rs élé 
ment*.(ie]’orche8lresymDhoniàtje dont nous 
étions «t-flers de votr le orand-Thétïtre enfln 
doté,

*• ràftriotn ée Mouveauli-a qui rMéaei 
remlito soètM is vuguc dn metîleur*# s 
Swua aaroas
g/letme Hurcel, de Ntiul-Sarns. 
Uértdiade, d« ÜMiitetift.

s e c r t i * ü ; a i ; t |
U U M

i ü

rt)wieur.'iueul I •ee *® '......l** — ..I— — .. ./n y s u ««

" t r ' i .  Tau liawm*

liAllM iiuportiiiit

prwpues Je rw>^i|^ 

'Ire/rW/iewee.
Ujuli* réér«i

F U N É R A I L L E S
Ltf» uurauuuM •|ul b;<t oubli n’Hiinii«ul p«« 

de tenre Js faire naii de la mmS é* Miaaiaai 
ie t » i# t is  OATTSAV 

(Kiiftuseiir de e;iAav etdS lauMieii 
à Hiiiteis . I# ‘S* ista lif>< %» 

-,i>iicaaW»eii»irine«Bin«̂ . »■•»< prtéH* <i* eoa . 
nrlefM^*^ nrh ttmmr .læ juvUaijou d’uaaU-
kr «H» ajNvm ct s.\n r wn.r<<«Ki.s
«r»mt n*« le mardi lu* j'nllet A qMiitr.* Ke 
r-n l’égÜM; d̂  Notre Ihiiiie •>« dVi'i
ettrjM Mfpa rond'iU a« dadrflMM. |i«

» utlKuâ .
..’aseswblén

tnaUle.

ÈTAT-CtrtL » S  BOOSAUI

Tanniiv, fort ti»i 
». IH. -  Vie 
diĤ W. 11.

. — .li«niie PliiiiU. nie tun 

>rin.- V#«.1**w;«ll.-. r-*« Jn̂ -quarl

Favm<’<ise. M. — tUwii'  ̂ !
.le W.kViHu.I.
d« rF,p*'ile, ee»ir

l’n!'l>r’)ti'>i«d

Wa»ic FUarv, ’iliMta. ajiis a Kt
Viot4T i  «I
LevA«jue. sitrvant̂ A .̂ nHe 
•Otn , i)''«rM,»>ir. wied '̂
Viwdsabwlclf.-y.sn..,
OttnismfU 27 an-.-,

nanrcn fw.* (Jrc|, H C.lnnpwe }MU 
ifïs, piqaripiv, rue il«* Lh-mtiii. IS.’»  m 
l^giu'. m uus. jardiuier, rû  d>* l.tiie, t 
pftMSlp Joiifl«**<'rr, 27 ann. cuulurirrf *(Jitii llJ.-lih- 
- — lïpnri ÎVrraai*!. ■H> an», enqdoye de »-em

Piottiirt. 9  ML employé ito» loatrüMlicwH. imii- 
• î\ H Jmb.m' Wilmai-I, -iH si.s pro

igé.f. nw de l’Kuenle, •>18. -  
«II, atl». leiiiikirî r. rue Je lu 
te lA>iltiioir, ts an*. i>i<)uiiêre. 
Jendorpe. *M ihN. méeanidefi, 
Klita IWoraaert. «  MK «ds

pmff«sioM. M 

**de.fabi
— Alt-̂ asdre BmyoeerR')*'. oa-

Touteaâft **1 bien fâcheux wur 
tral roi& iiê«,t

..
Non» doui»u 

JaîniaT* f  «a it*, rehllfn 11» flrt»r« lr i*K  
de M. Vanhamme pour la satmo théMrate

iroduisons 1 éMaiération des grands ouvra- 
iies IvriMe* dent neu* enssiMie pn A notre 
our avoir l'andRion oh*e nons ; nais nous 
devons dire que ce n’ent pnn «ans 
pei-sonnels que nous en aVüns fait la lec-

Nou« ne {louvons quu féiidUr les Gantois 
itoutcn les enviant), d'avoir su a'assiirer 
troupe lyrique 4* Mitte, valeur eveajin direc»

r qui sait l

FA IT S m VEÏte 
arcMnt an lisses

S»iu,di wir, \ m  l i  '>«'»»»*'

. luce de la Constitution, à la foire du bonle- 
vard Jamar, A Bnix^Us*.

régisseurdu carrousel. M. Mailer*y,élait 
P«Mé-^>^- mécanique aller
satisniire ua4iesuin.

Kn r«>v*nwat par U uténiecUeuüii,ean pied 
‘uHji «AO roo* de Tengrena^, au momeal 

...<>nw t *  Jeveerrooselfcl mis eaMU,;*. 
mpn  ̂U  tmlktarfm. M  renven^ »  
lui pasrA «UBJa jambe îroUe qui Cy^Wri- 
blem«ot itfoyée. ,«»»•

XI., le Ooa«ir Canliûea*u iWftéïW^me^ 
r«qui»,. a . èinnê iea prewwb

c  q« U y . v . »  i  ̂

. Ws. tUMbai-
rendre compte, 
yasa  ds ff * Van Hai__

tiilAaS'nôns de le Ærè, (biil biaii atisure.' (te U

' ‘ M l^»<pri!S^ux. nont voyons ï^'rirquel- 
iMi I-*--»— f î  martta sanenniiit î iaa sesnas di 
bonn'> part qua. désirenx de Inen rérotlM-, notr» 
initresarto a ceBiè uém-i-euawiMl eS (ad d«a IMri 
aees î rteni punr s'atlsrher 4'exr<‘ne»t« p«Mi«<a 
naires.  ̂^ >f B*

UM «^strlnuéî'oaTvrtix « î^ b e  «fnt,»ift t»»t 
DiéreioMt eneore sur ,;«e,se*»* ^
’ét«V4e pa* A Montpellier * — vetMpurlMf 4m* 

JuiU<u**û  Vellm auccéa éem»nA. aaIs"'  -= 
des (encéseniaiious de M. Uue Ae 

M. /^s.S^n. le meilleur ttMLillU' 
avons su. I'eie«ltenl interpsi-ta JM VSiMttetai. rf. 
dé (1« VijÿMeM. de ICir'*ll/c, 4e du
ifcit Mntqné, i-etui qui lat penOam tmla imiie» 
c./o«f uUtw !«• favori accJamé dos tpinloh.

bSaU qu'il aou* a «uiiién, il s cWalA A } 
Botdtuki. (ténêvs. lu la «uso* decaiei* ha ap-

«at, iM«8 sasurM-on, euasi p a i^  rteaatesr i 
«umMW : ce* deax «wilrMeM mHes

ĉ i pleine H sonore.

Lÿwn, a uaerei>iUa 
Jointe A t̂i i*ys»quç

ag^Mto. aü"raata",'- p<>iî̂ *I^^l(riÀ'«ta.xh»a 
‘ lült-c a'.’piu-iiiHniqM • SUS te!* jub* y<ju 
tré« iobs p*i*oam.

Madame l>evisitf, forte ohsi«t»ii 
li nos souvenirs personneU sont e 
.’sn d*ciuu-, de la t̂ >upe  ̂
UoS'srtItliqite tr^ étaliUe,

f.yÿle It«ri-and‘  r.i* de ftft>*ie. c<*ur

Ijuakrecli. Î7 an-, li^ei ui-lr, i.l. -J:..'- 
:i7 ill*. rwe

.... ........(>t||erie VerslmPl*', I»a*w. «oluneus.',
id«-»Jenti >*1̂ 1,4flafl«, |m»rn ilier.ni« «ie S (iniii- 
ttâèliei eour nSinUiew, ». «  SIsiV Vfnd. velde.R 

aoigaeuie îeCàrifrtonli#'fii.lowl., d -- 0'l̂ • 
Dliaen»-. raUurlier. grandi Rucf. cMr

i>*febv«,-41. -« :̂Hr»liue Auri- k. 'M ,*n<«.-<.i>{neu«e 
id. — J.i;. IMÉ̂ ‘'''<t' leialnrier, Uramie-
Itue, .-our L<S>>-. IS. et KiipItrMî  M.<ndy. ^  
a», peign îtSM. — t'nwmie. •<> .i(i'.>‘Ui-

ulovéde couiM-^. rueJ'Oiffrô .rlMS IMuMiia. «t 
Fliilj«én« s:aii». . «isiui.'rt, ni* Uju-

)•̂ CIaveK.-M sus. tiwierami. rn« 
l»e>>mêi. W. rt Romsnir Ycrhs#-

■ -  F
rhuTu
— Viek'V i’IeîBr. ‘iftaiiK, ipi.r*-te>ir, rue halai.*- 
KliHidwlIi. .'Ki. sil’suliiie V̂*el̂ , aut, feiaiiMs .le 
chambre, me J#iar(, W. —.Nirols» \Vineiid.-.*i*i|JI 

feMliiiisel Marie lliiliinuM, Wiépre-

deÿlCa]i|âiesSecittes|
f r  D M V laDIES 01 LA J 

dartrea, eezéBaa, alaeraa var^aeax

¥, vTwiotNoeiiKSCHe
MéjWto-eensnUa# spèeisnaU 

L IL L K »^  rue Puébla. 6, L IL L B
ex̂ MHOVaTIONS PARTtOITUta  ̂

tena lM l|m jg9A «l^^

mt K l
ss • n

SS::

ALoeeLs w ,  -
r»m m . m > ^ ~  O é f t * .  

- r - ç .
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PETROLES

. • r
iéMtieis sNU

CAFES
Btvre. —«  tlHM».
T*Dt«« ..OUO sae*.

Octobr* . . . 'V 7̂  I Afl

s a i t  : ; ï ;
Jaavier .tl. « i  #  
r*vi4*r. . . . 9-. *»
Mm  ,  . . . sG»*>

Aévstt. > a M t* * .-a «k ...... : h4A«

mii.' ■ . V. !m C :. t ' f t i .  Ï<« ! : / 

COTOÏI»
n w n t, -4N j«ta -  Oav««aN «IDktflt ’ '

. U t l n h .  I [ « f f ' i f : :
___ , l l - - / iaiito .... -  ./.jîl -/
Février , . . I -  . ) . L  -JiAoAt...... I -  '/.h* J i

I--M 2 I li!«

I n - l l
AoM.............. »

S^emV* - • #  -

Uara .

»“ . ÿ r  *•  ••
J.; àvrtSr, noo BMei.Janvier. oU)

vvrii.oge.t..
Veate, OiMlfkii^

•tt I

_ ,  'A ïèe'V
Peiÿ ftW  alleeaaad«a d« U nata

CtntrmtB
. i)f». jai*. i-ÜieiO; joiltet. 5.*S:0 

*oèi. lF^M«xe«i*sa. > >1,0: octobre, ^ .ts^  
Ha— aea m«v^.

OiU, (Avrier, Ô.V, lft. mut, o.}7 l|£
Y e ^  i«,n00 kilos aU*Msn1̂  K 
MareM Mtileii.i.

aoum c  *e •fwnct.i.ee

- «  iw i»ii ; —  I -
.. .‘R Æ ;  ■
S o»U M rtl*n .----

REVUE REBDOIinD«mE |

SCTul*
apr̂ a W motivriueiM»

s :!t;irp r
r^l v-mi«.>uil5âl>)«- SI ,

L'AuMft̂ Màde a ftrM de
U S  li3areci.téde - 
L’obtisUfea - 

ÔOO fr. é 4K.-4».
La H«»qii«- de «<ui adéWiii

Bt̂ iueslriel de '.t fr., est plus taiUe * 
Le Crédit («icier, quoique a\tnt 
pisfl haute eodr-prattei^ —

«M en aveiK«‘ de4. tftl.S
Us ehBÜtinaa fandére* et cuwi 

veut Imite leur feri»eléHqNelque«-

f  <m<(bWMtlB«Aiatl

Utrairit.CttLTlLON.r d. nwrua. ».P .4US

i  LE VUSEÜRj I*. Éditeurs
LIVRAItON im to lA T K

DBTOc-ncs LKS roBLicATioxs aa-nsnocss 
Bc— ir%

a*SM ikaapiairnl appiufiaAAa* d'uiit- «ewailM 4 
faoiie. ^

|jt «i<M««e d'K**»«i|iie««IA4e)*WI»k%ti«fl»-

Imnim CfUMmalM el Aj(rir«l«s
CEREALES â  FARINES 

n r iS a  I a  ■ » !» «■  -  Tméutt ̂  ^

M .. >  a r «^ t i«a : « . « t

. « f t  j>uU-Ao4t um  -a:
I 9* » I  »  M «  éemiere £  .'a). «S :

i*rim..iî7 -  17 -  Juili-AftAi v, -,;y i6 ;
n*(.....I « ■ » .  lê%y 4 d*rai*n U «  K i

mm , m êU% V\m nm ^

HwKBi* I*'f ........—
_ iiwî, î  î W.A i Ja S. » currak i  » •  <r.

La HHB<|iie OlinuiMiie et la Han'iiie See A«-
iSfV-’iftff-tv „• f ̂

I a na« boMgè .< « « .i. »

viï'ft'r.rri ïT .Tw ri,'ifW j;
u iia h tt  wt

■>>a>eHi.. Kiirw »it> u» tm» i-'>nt«a( d'a|Ur»|. a 
.♦ ."Wï fr, •

t** «iiiiKalit.Bii 4r« • tr-wta» d»* 4e 
Kb-.t >M*ut Jm.'H IMHM» à 'Mt IP. 

liOsuuiutis ê -î de uu*« uu«ii« dll d.iu# H e^ r̂vat

î'asli»»d# .-.-fc-W««.<l»..n4. «
Au r A ^  acturi de» < .kswiia* <a fai la*

»oa puuit d« dvparl »it<te »ur ia t t v  --

H Madnd

k>ir« vaiH t̂a A rraiia:»)* Vvdài »
« ^ a *  Iry Ih^i MÎÎ bi ét W^HIll I 
•laüaaai ** ••eafaa
Uidefcwl- ut 4e t;

■I-- ;.ïv*ai h^en.pûl is 
il - ee « «S I
ii.«a* awiCd»-. _

i^ thKiéU *eiwe#i» d«fK de tf»'
' vass ■*>*»!*> vaaf*'  ̂«e ftm.

. « T /


